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1.
Marco Silviano ne parvenait pas à détacher les yeux de la blonde pulpeuse qui venait de commander du champagne pour son amie et pour elle-même. Sa voix lui avait paru incroyablement sexy, tout comme la robe d’un bleu éclatant qui moulait ses courbes adorables, provoquant chez lui une réaction qu’il ne cherchait même plus à maîtriser.
D’un signe de main discret, il appela le barman.
— Faites mes compliments à ces dames et dites-leur que je prends le champagne à mon compte.
— Bien, monsieur. De la part de qui ? s’enquit le barman.
Marco venait d’arriver sur l’île qui abritait la dernière acquisition de Silviano Leisure Group, un hôtel de luxe où il était venu s’assurer que tout fonctionnait selon ses directives. Comme il savait d’expérience que mieux valait ne pas révéler d’emblée son identité, il s’était présenté comme un simple client.
— Marco, répondit-il sans préciser son patronyme.
Quand le barman leur transmit son message, les deux jeunes femmes regardèrent dans sa direction, et la blonde retint de nouveau son attention. Au moment où le regard de Marco croisa le sien, il éprouva une sensation inexprimable et dut reprendre son souffle, sous le choc. Jamais encore il n’avait ressenti pareil trouble, c’était comme si le monde avait soudain cessé d’exister, en dehors de la personne qu’il regardait.
Il reprit rapidement ses esprits et leva son verre vers elle, vaguement conscient que l’autre femme faisait un signe de tête pour le remercier tout en chuchotant à l’oreille de celle dont le regard était toujours rivé au sien. À l’expression de la blonde, il comprit qu’elle était aussi troublée que lui par le courant qui passait entre eux. L’amie avait disparu de son champ de vision, et il n’avait d’yeux que pour la première : sa chevelure dorée longue et souple cascadait sur ses épaules pour s’arrêter à sa poitrine pleine mise en valeur par un somptueux décolleté.
Elle leva son verre en lui souriant, un geste qui aurait pu être innocent mais qu’il trouva très érotique. Et même provocant. Une onde de chaleur envahit son ventre, et la promesse que lui avaient arrachée ses parents — épouser une gentille fille et se ranger enfin — fondit comme neige au soleil.
Il était venu là pour jouer les clients durant toute une semaine, une excuse parfaite pour échapper aux exigences d’une famille dont il s’était toujours senti exclu. En particulier ces derniers temps, où ses proches ne cessaient de lui demander quand il allait enfin se marier. Pour fuir cette inquisition familiale, il s’était retiré du siège de Silviano Leisure Group et avait renoncé aux conseils d’administration et à son poste de P-DG.
Son père ayant été récemment victime d’un grave infarctus, des secrets de famille avaient été révélés, justifiant l’échec de tous ses efforts pour répondre aux attentes de cet homme. Ces souvenirs l’assaillaient, lui rappelant qu’il était le seul à pouvoir fournir un héritier, mâle si possible, pour satisfaire son père. Son unique sœur, Bianca, ne pouvant, hélas, pas avoir d’enfants, il restait le seul susceptible d’engendrer un Silviano qui hériterait de l’entreprise fondée par leur grand-père après qu’il eut émigré d’Italie à New York.
Un petit flirt avec une blonde, c’était exactement ce qu’il lui fallait pour se distraire. Après tout, il n’était pas encore marié, ce qu’il tenait d’ailleurs à éviter le plus longtemps possible. À l’idée de s’autoriser un intermède sensuel avec cette femme aux courbes superbes, il sentit son pouls s’accélérer. Et pourquoi pas ? Huit jours loin de New York et des pressions familiales, et puis il lui faudrait rentrer, bien trop tôt, et retrouver la vraie vie, mais en attendant il avait une tout autre idée en tête.
Il descendit de son tabouret et se dirigea vers les deux jeunes femmes. En s’approchant il découvrit que, si la blonde le fixait toujours de ses grands yeux bleus provocants, elle se mordillait nerveusement la lèvre, ce qui faillit le décourager. Sous cette apparence sexy, elle n’était sans doute pas si sûre d’elle qu’elle cherchait à le faire croire. Peut-être l’ambiance exotique de l’île et l’éloignement l’avaient-ils poussée à se comporter autrement qu’elle ne le faisait d’habitude. À moins que ce ne soit cette attirance née dans l’air tiède de la nuit dès que leurs regards s’étaient croisés. Un cocktail grisant en tout cas et auquel il avait bien l’intention de goûter sans limites.
— Merci pour le champagne, déclara l’amie en se levant pour passer derrière la jeune blonde et ne pas faire obstacle entre eux.
— Oui, merci.
La douceur de sa voix le surprit, tout comme le soupçon d’hésitation qui ne s’accordait pas vraiment à cette robe de designer qui moulait à la perfection ses formes. Il eut envie de la prendre dans ses bras et de la serrer contre lui avant de la déshabiller pour goûter le plaisir que ce corps superbe pouvait lui offrir.
— Tout le plaisir est pour moi, dit-il en levant son verre de cognac, incapable d’échapper à la fascination de son regard.
C’était comme plonger dans l’océan et s’y enfoncer, toujours plus profond. Il avait presque l’impression de sentir son corps fendre l’eau. Il cligna des yeux. Que lui arrivait-il ? Il devait avoir passé trop de temps avec sa sœur, qui lui répétait sans cesse qu’un jour ou l’autre il rencontrerait la femme idéale. Alors, il tomberait amoureux et donnerait à la famille ce fils tant espéré qu’elle n’avait pas été capable de lui donner. Heureusement, les problèmes de santé de leur père avaient mis fin à ces récriminations incessantes et accaparé toute son attention. Mais cela n’allait pas durer, Marco le savait.
L’idée de fonder une famille lui était tout à fait étrangère. Il voulait vivre intensément, collectionner les conquêtes. Le confort de la vie familiale ne l’intéressait pas, il n’avait jamais su s’y adapter. Quant à l’amour, dont sa sœur lui rebattait les oreilles en lui prédisant qu’un jour il succomberait, lui non plus, pas question d’y songer. Après avoir découvert le secret de sa mère et la raison pour laquelle son père ne l’avait jamais aimé, il ne voulait plus jamais entendre parler d’amour. Enfant, il ne s’était guère senti apprécié et il avait cru qu’il ne méritait pas de l’être. Devenu adulte, il préférait donc ne pas tomber amoureux.
La blonde lui sourit, et il se sentit traversé par une onde de désir brûlant. La perspective d’une aventure l’excitait au plus haut point
— Voici Julie Masters, et moi, je suis Imogen…
Elle s’arrêta un instant, comme si elle se refusait à dévoiler son identité, et le fixa droit dans les yeux.
— Imogen, tout court.
Échange de prénoms. Cela convenait parfaitement à Marco.
— Imogen tout court, je vous trouve très belle ce soir.
Il lui sourit, conscient de l’effet de son charme sur elle, comme toujours, et l’anticipation de sa conquête produisit sur lui un effet puissant.
— Moi, c’est Marco.
Imogen baissa les yeux un instant, une marque de timidité qui contrastait avec l’audace de sa robe, avant de le fixer de nouveau d’un regard calme et assuré.
— Enchantée, Marco.
— La beauté de cette île a-t-elle conquis vos charmantes personnes ?
— Elle est merveilleuse, déclara Imogen avec enthousiasme. Nous sommes arrivées hier soir seulement, mais je suis déjà sous le charme.
— C’est absolument divin, ajouta Julie avant de se concentrer sur son verre de champagne.
Il n’en espérait pas tant. Tout ce qu’il avait découvert depuis son arrivée, l’après-midi même, lui avait plu, mais il était plus ravi encore de l’entendre venant de clientes habituées à un environnement luxueux.
— D’où venez-vous ?
— De Londres, répondit Julie avec une précipitation qui le surprit. Papa nous a proposé d’aller nous reposer au soleil, et c’est comme ça que nous nous retrouvons ici.
— Vous êtes donc sœurs ? s’enquit Marco, dont le regard passa de la blonde Imogen à la brune Julie.
— Cousines, répondit Julie tandis qu’Imogen laissait échapper un petit rire, comme si c’était une plaisanterie.
Marco se mit à douter. Il lui semblait qu’on lui jouait la comédie, mais qu’importe, du moment que rien n’entravait ses désirs. Imogen et Julie échangèrent un regard complice, sans qu’il puisse déterminer s’il exprimait surprise, mise en garde ou agacement. Quand Imogen releva les yeux vers lui, elle lui sourit d’un air malicieux qui accentua encore son désir, jusqu’à l’incandescence.
— Nous ne devons rester ici qu’une semaine.
— Dans ce cas, mieux vaut en profiter au maximum.
Elle rougit violemment en baissant les yeux sur son verre.
— Je suis tout à fait de cet avis, renchérit Julie d’un ton rieur. Alors, si vous voulez bien m’excuser, je vais vous laisser pour aller m’amuser de mon côté.
Imogen releva la tête et regarda Marco avant de se tourner de nouveau vers son amie.
— Tu en es sûre ?
— Mais oui, répondit Julie en s’éloignant d’un pas un peu chaloupé. Je suis certaine que Marco te tiendra compagnie.
Marco comprit qu’elle avait perçu l’étincelle qui s’était allumée entre eux et préférait les laisser seuls. De nouveau, son attention se tourna vers Imogen dont il appréciait la réserve. Il était surpris de trouver si rafraîchissante l’idée d’avoir à faire la cour à une femme au lieu de la voir se jeter dans ses bras. Les femmes ne s’intéressaient pas à lui, mais à ce qu’il était susceptible de leur offrir. Imogen, pourtant, semblait indifférente à tout cela, en dépit de sa robe de créateur.
— Maintenant que Julie est partie, je ne vais pas pouvoir finir cette bouteille, déclara Imogen avec un sourire inquiet. Je n’ai pas l’habitude de boire, et ces bulles risquent de me monter à la tête.
Il fronça les sourcils. Cette jeune femme qui passait son temps à faire la fête devait pourtant avoir l’habitude de consommer du champagne…
— Dans ce cas, je suggère que nous prenions notre temps.
Elle l’observa derrière ses cils baissés tout en chassant une mèche rebelle. Ce n’était pas l’attitude qu’adoptaient d’ordinaire les femmes qui cherchaient à séduire. Il la sentait intimidée, comme si elle se méfiait de lui. Mais, si elle n’avait réellement pas l’habitude de susciter l’intérêt des hommes, il allait devoir changer sa technique de séduction, et cette perspective ne fit que raviver son désir.
— Je suis d’accord, répondit-elle en lui adressant un sourire adorable.
Il écarta son verre de cognac et se tourna vers Imogen.
— Si nous cherchions un endroit plus confortable. Et plus intime, peut-être aussi ?
Elle le fixa un instant avant de hausser nonchalamment les épaules, ce qui fit glisser sa chevelure sur sa peau nue et ranima encore la passion de Marco. Il se demanda alors si elle était en couple, ne pouvant imaginer qu’un homme sain d’esprit ne garde pas jalousement pour lui pareil trésor. Il s’était toujours juré de ne jamais avoir de liaison avec une femme qui n’était pas libre.
— Excellente idée, chuchota-t-elle d’une voix mal assurée mais super sexy.
Il la prit par la taille et la guida vers un lieu plus tranquille, en bordure du restaurant.
— J’espère que je n’empiète pas sur les plates-bandes d’un autre ? s’enquit-il en lui avançant un siège tandis que le barman déposait sur leur nouvelle table deux nouveaux verres et leur bouteille.
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Cing mois plus tot, Imogen a vécu une délicieuse aventure
avec Marco, sur une ile tropicale. Loin du monde et de
leurs responsabilités, tous deux ont partagé des moments
heureux - et éphéméres. Alors qu'ils n'auraient jamais dd
se revoir, Imogen s'est découverte enceinte et a décidé
de retrouver son merveilleux amant. Mais revoir Marco
I'effraie, car elle ignore comment il réagira a I'annonce de
sa paternité. En effet, il ne lui a jamais rien promis d'autre
que du plaisir...
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